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certains de decouvrir les lois des phenomenes naturels, et nous voyons,
par 1'histoire des Sciences, que toutes les theories se sent formees sui-
vant cette methode.

165.

Pour exprimer plus brievement ia meme question, on suppose qu'une
lame rectangulaire BAG, <Tune longueur infinie, est echauffee par son
extremite A et conserve dans tous les points de cette base une tempe-
rature constants i, tandis que chacune des deux aretes infinies B et C,
perpendiculaires a la premiere, est aussi assujettie dans tous ses points
a une temperature constante o; il s'agit de determiner quelles doiyent
etre les temperatures stationnaires de chaque point cle la lame.

On suppose qu'il ne se fait a la superficie aucune deperdition de cha-
leur on, ce qui est la meme chose, on consiclere un solide forme par la
superposition d'une infinite de lames pareilles a la precedente; on
prend pour Faxe des x la droite ox qui partage la lame en deuxmoi-
ties, et les coordonnees de chaque point m sont x ety; enfm on repre-
sente la largeur A de la lame par 2/ ou, pour abreger le calcul, par n,
valeur cle la demi-circonference.

Concevons qu'iin point m cle la lame solide BAG, qui a pour coor-
donnees oc et j, ait la temperature actuelle 99 et que les quantites 9 qui
repondent aux dilFerents points soient telles qu'il ne puisse survenir
aucun cbangeinent dans les temperatures, pourvu que celle de chaque
point de la base A soit toujours J, ct que les cotes B et C conservent
dans tous leurs points la temperature o.

Si Ton elevait en chaque point m une coordonnee verticale egale a
la temperature r, on formerait une surface courbe qui s'etenrlrait au-
dessus de la lame et se prolongerait a Finfini. Nous chercherons a con-
naitre la nature de cette surface, qui passe par une ligne parallele
elevee au-tlessus de Taxe des y a une distance egale a Tunite, et qui
coupe le plan horizontal suivant les deux aretes infinies paralleles
aux ,%?,es solides, ont la dimension 2ans le solide. L'equa-
